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Préface

Cher Père Peyret,

Vous n’avez pas connu Marthe dans sa petite chambre de la Plaine. Mais elle, sûrement, vous a connu. Elle nous Va promis. « Quand je serai morte, je reviendrai auprès de tous ceux que j’ai connus ici-bas et même auprès de ceux que je n’ai pas connus ». Saint Paul ne regrettait pas de ne pas avoir connu le Christ « selon la chair » sur les chemins de Judée et de Galilée, mais se réjouissait de l’avoir connu uniquement selon l’Esprit, dans la profondeur de Son Mystère. Je pense que, toutes proportions gardées, pour vous aussi l’important est d’entrer déplus en plus profondément dans le mystère de Marthe, qui est Mystère du Christ parmi nous.

C’est le troisième livre que vous écrivez sur Marthe Robin. Ils se succèdent un peu comme les vagues de la mer sur le rivage, chacune recouvre en bonne partie le précédent, mais presque imperceptiblement va un peu plus loin. Celui-ci est plus court que les autres. Cela lui permettra peut-être de rejoindre encore plus de monde et a exigé de vous d’aller tout droit à l’essentiel. Je crois que vous y êtes arrivé.

Moi qui l’ai connue, je me vois assez bien, arrivant chez Marthe et déposant, dans la pénombre, votre petit livre sur son divan. Elle l’a perçu avec cette forme de connaissance intuitive qui est la sienne. « Marthe, le Père Peyret vient d’écrire un petit livre pour raconter les merveilles accomplies par Jésus à la Plaine. C’est le troisième livre qu’il écrit là-dessus. Il est plus petit que les deux autres et pourra rejoindre plus de monde ! »

Marthe rit. Je suis sûr qu’elle aurait ri de ce rire d’enfant, jamais méchant, mais qui aidait tant à prendre toutes choses du bon côté, à les remettre à leur place modeste. Elle aurait dit, je crois : « Ah ! ce bon Père Peyret, il se donne bien du mal. Enfin si ça peut faire du bien tant mieux ! Vous le remercierez bien de ma part ».

Il est bien audacieux de réinventer après coup les paroles que Marthe aurait pu dire ! Mieux vaut se fier à celles qui ont été sûrement prononcées par elle dans la petite chambre de la Plaine. Il y en a tant et de si belles qu’on n’a que l’embarras du choix.

Une religieuse m’a raconté quelle était allée voir Marthe un jour où elle était tellement exaspé- rée par les attitudes et les réflexions de sa supérieure quelle était presque décidée à quitter sa congrégation et la vie religieuse elle-même qui lui étaient devenues insupportables ! C’est cette décision « presque » prise qu’elle venait soumettre à Marthe pour l’éclairer de sa lumière. Elle commence par un premier débordement défaits et de paroles qui de la part d’une supérieure religieuse lui paraissent intolérables. Marthe ne répond rien : long silence. La sœur reprend la parole pour ajouter encore une nouvelle vague d’arguments irréfu-tables qui montrent à l’évidence que sa supérieure est insupportable, non seulement pour elle, mais pour les autres. Silence total, long silence de Marthe. Déconcertée par un si long silence, la sœur le rompt une troisième fois ; sa fougue est passée : il ne reste plus que quelques fonds de tiroir à liquider. Marthe ne répond toujours rien : elle prie. Enfin venant de très loin, venant d’ailleurs, au-delà de toutes les querelles, elle dit simplement, d’une voix forte : « Gloire au Père, Gloire au Fils, Gloire au Saint-Esprit. Cela seul suffit, ma sœur ».

La sœur se retrouve dans la cuisine avec ceux qui attendent. Elle est comme étourdie par ce qui vient de lui arriver. Toutes ses rancœurs sont tombées d’un seul coup ; elle retrouve sa vie religieuse ; seulement il faut la vivre autrement, à un autre niveau, dans un autre espace spirituel, au cœur de l’intimité du Père et du Fils dans l’Esprit. Alors - Paix et Joie : c’est tellement simple !

Telle est la manière de Marthe. Elle attire chacun, tel qu’il est, là où il vit, à vivre sa vie dans le Christ avec Marie, transformé par l’Esprit d’Amour à la Gloire du Père. Si ses paroles éclairent, c’est parce quelles sont d’abord sa vie : son mystère.

Marthe ne parlait jamais de tous les phénomènes extraordinaires qui avaient marqué sa vie : ses stigmates, ses passions d’amour, le fait qu’elle ne mangeait pas, ne buvait pas, ne dormait pas et se nourrissait exclusivement de l’hostie ; c’était là son secret vécu dans l’intimité du Bien-Aimé. Elle ne supportait aucune « publicité ».

Et cependant tout cela existait, tout cela avait un sens, une signification dans sa vie. C’était bien dans son cœur, dans son corps, dans son esprit l’expression de son Amour : sa manière concrète de vivre le don et l’abandon total jusqu’au bout.

Mais plus encore c’était comme la réponse de Dieu. Si elle se nourrit exclusivement de l’Eucharistie, c’est bien pour nous dire en actes : « ma vie c’est le Christ » et le sang qui coule de ses plaies c’est Son Sang; ses souffrances c’est Sa Passion pour le salut du monde. Avons-nous compris cela ?

Avec Jésus, Marthe pourrait souvent nous re-dire : « Ils ne comprirent pas les signes ». Comme les pèlerins d’Emmaüs c’est lorsque Jésus disparaît qu’ils le reconnaissent pour de bon : « Notre cœur n’était-il pas tout brûlant en nous lorsqu’il nous parlait sur la route ?». A travers sa vie cachée à la Plaine, à travers sa longue Passion, qui dure une vie entière, à travers la Pentecôte d’Amour des Foyers qui s’étendent jusqu’aux extrémités du monde, nous reconnaissons en elle pour toujours Jésus au milieu de nous. C’est bien Lui. Et II nous redit comme à Pierre : « Toi, suis-moi ».

Châteauneuf-de-Galaure le 27 janvier 1988

Louis LOCHET
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